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Dimanche 2 août 1914. 

La Der des Ders… 
Si… 

Cette fois-ci, c’est certain ! 

L’Armistice demandé par les 

Allemands le 7 novembre est 

signé à Rethondes  

le 11 novembre 1918. 

La PAIX. Puis de nouveau la GUERRE. 

1939, le 3 septembre, la France et l’Angleterre déclare la guerre à l’Allemagne et la garde du Rhin 

commence dans le concept timoré de guerre défensive… Drôle de guerre ! 

1940, les 12-14 mai, Blitzkrieg… le front français est percé par l’armée allemande à Sedan et le 14 

juin 1940 les Allemands sont à Paris… 

L’Armistice demandé par le général Pétain le 17 juin est signé à Rethondes le 22 juin 1940. 
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« …L’Empire 

français et 

l’Empire anglais 

constituent une 

force, toujours 

capable de se 

renouveler et de 

s’amplifier 

quelle que soit la 

durée des 

hostilités. » 

Napoléon 1er 
doit se retourner 

dans sa tombe ! 

A l’approche de la date des 

commémorations du souvenir 

de la guerre 1914-18…  

« Tous nous trouveront dans 

cette évocation le sens du 

devoir présent… » 

Lettre d’information à Messieurs les maires 

du département en date du 4 novembre 1939. 

« La 

drôle de 

guerre » 
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Inauguré le 27 mai 1923. 
Les 4 obus de l’entourage 

furent déminés par M. Lucien 

Lapeyre de Tarbes, ancien 

poilu devenu chef d’équipe de 

démineurs après guerre à Arcy.  

Un seul soldat de notre communauté 

sera tué pendant la guerre 1939-45 : 

André Ducamp qui travaillait à la 

râperie de Cramaille ; prisonnier il 

aurait été abattu lors d’une tentative 

d’évasion en 1943. 
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MOBILISATION ! 

Henri Figus (1885-1971) époux 

d’Héléna Turgy (fille de Mme Turgy 
aubergiste au n°1 rue E.Fortier, son père est 
menuisier) est alors à la retraite dans la 

maison sise n°11 rue E. Fortier 

héritée de son oncle F. Lévêque 

(dessinateur).  

De la classe 1905, il fait son service 

militaire à la Fère ; il est maréchal 

des logis (photo ci-dessous, tenue 

foncée au centre).   

 

C’est la drôle de guerre qui commence… Les 

guetteurs attendent en vain un avion ennemi. Puis 

le poste est abandonné et Henri Figus reçoit ce 

courrier ci-contre : son engagement est résilié 

pour inaptitude physique le 17 septembre 1939.  

Cela a fait beaucoup sourire sa famille & amis ; 

Henri est plutôt de forte constitution ! 

 

MOBILISATION ! 

Henri Figus 

(1885-1971),  
époux d’Héléna 

Turgy, est alors à 

la retraite à Arcy. 

De la classe 1905, 

il fait son service 

militaire à la Fère ; 

il est maréchal des 

logis (assis au 

centre en tenue 

foncé sur la 

photo). 
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Son livret militaire mentionne qu’Henri Figus est 

incorporé en août 1939 au groupement de D.A.T. 

(Défense Aérienne du Territoire) de Laon 3
ème

 C
ie 

de guet P.U.N°687. 

La réalité est sur cette photo du poste de garde sis au 

point dominant avec vue unique sur le plateau que 

parcourt la route de Fère à Soissons. 

Avec de g. à d., M.Henri Figus, M. Bouret, le 

lieutenant Barberot et M. Chevallier. Manque ce 

jour M. Barat ; les réservistes Bouvet de 

Villeneuve-sur-Fère couchaient à la ferme Pornon-

Dupuis (n° 1 place de Gaulle) et Chevallier couchait 

chez les Viet (n°8 rue E.Fortier) car l’hiver 39-40 est 

très froid. Plus tard ces anciens sont remplacés par 

de plus jeunes en  habits militaires de la D.A.T. 
 

Henri Figus, sa 

femme Héléna, 

Bedeau le chien de 

l’abbé Margerin et 

sa belle-sœur 

Geneviève Turgy 

vers 1945.  
(Chez eux n°11 rue 

Emile Fortier, maison de 

son oncle F. Lévêque, 

dessinateur.) 

Le poste de guet D.A.T. 

près de la ferme de 

Bucy-le-Bras 

en 1939-mai 1940. 
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Le 10 mai 1940 la 

Wehrmacht prend 

l’offensive aux Pays-

Bas et la Belgique, 

perce les 12-14 le 

front français à Sedan, 

atteint la Manche et 

procède à 

l’encerclement de 

Dunkerque (28 mai-4 

juin). Les fronts 

hâtivement établis 

dans la Somme et 

l’Aisne par le général 

Weygand, successeur 

de Gamelin, sont à 

leur tour enfoncés (5-

10 juin) et le 14 les 

Allemands sont à 

Paris… 

Nourris, logés et 

occupés à divers 

travaux communaux, 

la commune doit aux 

fournisseurs la somme 

de 2.181,70 F. 

Ce compte-rendu du 

Conseil Municipal 

nous apprend donc que 

l’Armée française 

avait imposé quelques 

prisonniers… 



 

Tous droits réservés pour tous pays à l’association « ARCHIVES ILLUSTRÉES D’ARCY SAINTE RESTITUE » 02130 (France) 8 

 

 

   
 

 

 

 

Après cette guerre éclair 

suit la capitulation : 

Pétain successeur de  

P. Reynaud, demande 

l’Armistice le 17 juin ; 

elle sera signée à 

Rethondes dans la forêt 

de Compiègne le 22 juin. 

Le 18 juin le général de 

Gaulle lance un appel 

pour la continuation de 

la guerre et rallie ainsi 

des combattants pour le 

mouvement de la France 

Libre. 

C’est la Résistance à  

l’occupation… 

Le soldat Henri Broyon (O.A.de Servenay). 

Son fils Pierre (né à Servenay le 15/02/1931) se souvient : «Le maître d’école faisait 

mettre les gamins sous les tables quand cela bombardait ; en 1939, une bombe 

incendiaire a ricoché sur le mur de l’école puis glissé pour s’arrêter sur le seuil de la 

maison de Blanche Cuvillier sise au n°2 rue de Rugny. Une autre fois, une bombe 

incendiaire laissa un pauvre chien à la chaîne, encore vivant mais tous poils brûlés. 

Beaucoup n’explosaient pas et brûlaient pendant des mois. » 

Abbeville 21 avril 1940, 
Albert Octave Rifflard (né à 

Arcy en 1906, O.A. à Rugny). 
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Fait prisonnier le 23 juin 1940 

comme des centaines d’autres, 

envoyé en Allemagne dans un 

stalag, il est démobilisé en 1943. 

 

Reçu à Dillenburg… 1134 le 26-4-4- ; 

Rifflard Octave 27688 stalag IV DT 76 

Rifflard Albert, Octave fils 

d’Octave et de Valentine Maugras (une 

des 18 filles du couple Maugras). 

Mention au verso de la feuille de 

démobilisation : 

 Retour au foyer avec 2 paquets de 

tabac… à titre gratuit ! 

Et des tickets d’alimentation pour  

5 jours à glisser dans la poche du 

costume civil remis pour l’occasion ! 
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Laissez-passer à 

conserver toujours avec 

soi, pour voyager sur le 

train le ramenant à son 

pays, Arcy-Ste-Restitue. 
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Comme ce document en atteste, le soldat Albert Rifflard arrive au centre de réception des 

prisonniers de guerre à Compiègne ; là il est soumis à une visite médicale de triage le 17 

juillet 1943. Douché, affaires étuvées, avec une autre tenue d’effets complets, 2 journées 

de ticket d’alimentation et une unité de tabac, le retour tant espéré à la maison arrive… 

Compiègne le 17 juillet 1943 
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Aucune date ne figure sur ces 

documents, listes de cantonnement 

de soldats chez l’habitant.  
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Photos et texte extraits 

du livre « Le Tardenois » 

de H. Prieux paru en 1988. 

« En février 1940, quelques mois après la déclaration de guerre 39-45 et 3 mois avant l’attaque 

allemande du 10 mai 1940 qui a vu la déroute de l’armée française à Sedan et l’occupation de la 

moitié de la France avec ses conséquences désastreuses, on assista à une revue du 602
ème

 

régiment du train des équipages par le général d’armée Blanchard ; le régiment est venu  

stationner à Arcy & environs. 

Les photos ci-après montrent le cérémonial habituel de ces revues militaires. 

Lors de la guerre, la commune a été prise le 8 juin 1940 par l’armée allemande, des éléments 

allemands ont séjournés 15 jours en juillet 1940, 2 mois en février-mars 1942 et 6 jours du 20 au 

26 mars 1944 ; la commune a été libérée le 28 août 1944 par les Américains. » H. Prieux 

Revue des troupes sur le plaçart (place Abbé 

Margerin) à côté du cimetière en février 1940 
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Le garde-Champêtre 

Institutrice depuis 1927 ; chez elle au n°8 place de 

l’église, elle s’occupait de la Caisse d’Epargne.  

Maçon n° 15 rue de Branges  

Charron 

Café-boucherie 

Menuisier charron, place de l’église 

Café rue de Bucy 

Industriel parisien ; 

propriétaire aussi de la 

ferme du Moulin. 

Agriculteur  

Ancien garde-champêtre 

Ferronnerie -serrurerie 
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28 août 1939, ce sont les derniers 

jours de la drôle de Paix ! 

550 quintaux d’avoine ?! Pour les chevaux ?! 

Quand les panzers allemands feront le 10 mai 1940 la 

brèche à Sedan dans le front français,… les Français 

découvrent qu’ils sont en retard d’une guerre! 
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Le maire à 

l’époque est  

M. Louis Guyot 
agriculteur de la 

ferme d’en haut 

à Servenay. 

28 octobre 1939, c’est la drôle de guerre… 

La France et l’Angleterre sont depuis le 3 septembre 1939 

en guerre avec l’Allemagne belligérante. C’est l’attente… 

Le 26 septembre 1939, 
une réquisition volontaire 

de couvertures afin 

d’augmenter les moyens 

de couchage des hôpitaux 

est envoyée au 

maire : «Bien vouloir faire 

appel à l’esprit de 

solidarité de vos 

administrés pour mettre à 

la disposition 12 

couvertures (laine ou laine 

et coton) compte tenu du 

chiffre de la population. 

Les grouper, les étiqueter 

et empaqueter 

soigneusement et les 

adresser au chef de brigade 

de la gendarmerie dont 
dépend votre commune. 
Pour permettre le paiement 

ultérieur, l’étiquette à 

épingler sur chaque 

couverture comportera les 

noms, adresses, 

professions du 

propriétaire, les 

dimensions et qualité de la 

couverture. » 

Le 21 octobre 1939, 

la commune livrait 

14 couvertures. 
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Lettre préfectorale du 13 avril 1940 

recommandant la surveillance la plus vigilante sur les 

prix, plus spécialement dans les localités où les troupes 

se trouvent en stationnement, de façon qu’aucune 

hausse illicite des prix ne puisse être pratiquée. 

Dans un mois à peine, les panzers 

vont franchir la Meuse… 

Au soir du 13 mai 1940,  
une brèche est ouverte à 2 km de 

Sedan… 

« Les voilà !… Ils arrivent ! » 

Ces exclamations apeurées se 

colportent par la pitoyable 

cohorte des réfugiés belges qui se 

sont jetés sur les routes vers le 

sud ; qui à chariot, à pieds ou en 

auto, les nôtres s’y jetteront à leur 

tour… 

…entraînant bientôt dans leur sillage des soldats débandés qui fuient à leur tour. 

La Belgique capitule… Le repli se fait sur Dunkerque et c’est sous les bombes que se 

fait le rembarquement des soldats des Alliés… C’est la guerre éclair, la Blitz Krieg… 
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Armande Moreau (née Lebègue en 1902 à Arcy) vit 

à Reims ; son mari y est employé au chemin de Fer de 

la gare de l’Est. Eux aussi prendront la route de l’exode 

jusque dans les Deux-Sèvres comme en témoigne cette 

carte d’alimentation pour leur fils Gabriel âgé de 2 ans. 

Après l’exode la famille vient vivre à Arcy avec les 

parents (n°6 rue de Branges). 

Intérieur de la carte avec des 

coupons correspondant à des 

denrées contingentées. 
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À Arcy, les premiers convois se forment et se mettent en route vers le sud sans savoir où ils vont vraiment... 

Un convoi formé de quatre voitures attelées (8 chevaux en tout) part le 19 mai 1940 avec les familles 

d’agriculteurs Constant-Pornon (place de l’église n°1) et leurs locataires, le bourrelier Marlette & famille, 

auquel se joignent Auguste Guiot avec femme et belle-mère (couvreur, n°10 rue de Servenay), et les frères 

Cohan Georges et Jules. Il y avait suffisamment d’hommes pour se relayer à conduire les charrettes. 

Ce flot d’exode bloque et gêne le mouvement des troupes allemandes alors il faut se mettre dans les pâtures 

pour les laisser passer… Ils arrivent ainsi vers Montargis et restent dans le voisinage d’une ferme à la 

Chapelle St Luc.  

Là, les uns aidant les autres à la ferme, la survie est possible. 

Mais entre-temps les Allemands sont arrivés à la Loire et font sauter le pont de Cône sur Loire. 

La bataille de France engagée le 3 septembre 1939 et commencée véritablement le 10 mai 1940, prit fin le 

25 juin à 0h30. 

Mais toutefois, certains forts de la ligne Maginot refusèrent de capituler, continuèrent le feu jusqu’au 29 

juin et ne cessèrent de tirer qu’après avoir épuisé leurs munitions ou sur les instances des représentants de la 

commission d’Armistice. 

Notre convoi d’Arcy rebrousse chemin et rentre au village le 5 juillet 1940. 

Carte de 

priorité pour 

du lait de 

Mme 

Armande 

Moreau (née 

Lebègue à 

Arcy en 1902). 

Le couple 

habitait 

Reims ; après 

l’exode il 

revient vivre à 

Arcy avec les 

parents 

Lebègue 

Théodule 

(1873-1948). 

L’enfant est Gabriel, 

né le 15/04/1938. 
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Aux termes de cet Armistice la 

France est divisée en deux 

zones : au Nord de la Loire la 

zone occupée et au sud celle non 

occupée qui conserve avec le 

gouvernement installé à Vichy 

un embryon d’autorité. 

Un certain article de la 

convention d’Armistice 

donne à l’Allemagne 

« toutes les prérogatives 

de la puissance 

occupante »… 

L’hiver 1940 est très froid, nos soldats sont prisonniers ou en travail obligatoire en 

Allemagne… 

La vie sous l’occupant s’organise car il faut bien survivre… 

Au village la présence de l’occupant n’est pas très forte ; il y a des réquisitions (une 

agricultrice ne se rappelle que de cinq à six fois pendant toute la durée de l’occupation), 

le canton semble avoir toujours fourni et les Allemands semblent avoir toujours payé. 

Bêtes ou grains réquisitionnés étaient apportés à Oulchy-le-Château. 

Des Allemands d’Hartennes venaient même acheter des œufs frais à la ferme à Arcy. 
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L’autorité allemande interdit tout courrier sous enveloppe… 

Cette missive est reçue par Mlle Gisèle la fille du boulanger 

(épouse Emile Fortier). 

Envoyée d’Epernay le 

28-10-1940, reçue le 03-

11 en Haute-Garonne et 

réexpédiée à Arcy de 

Toulouse le 31-12-1940. 
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Le boulanger André Molitor 

est prisonnier, alors l’urgence 

est la réquisition d’office d’un 

remplaçant au fournil. 

La fourgonnette de livraison 

est remisée à cause du 

rationnement de carburant et 

l’installation d’un gazogène 

est si chère… puis le manque 

de pneus… Deux vieux pneus 

l’un dans l’autre font un autre 

bon pneu. 

Alors l’agriculteur M. Francis 

Pornon prête sa carriole et son 

mulet Mimile… 

Le pain est déposé à Branges 

le matin et l’attelage est vite 

ramené pour les besoins de M. 

Héneaux le café épicerie 

boucherie. 

Et Mlle Gisèle retourne à 

bicyclette à Branges pour 

cette fois-ci vendre le pain. 

Le boulanger chargeant sa fourgonnette avant guerre ; les Molitor reprennent la 

boulangerie en 1933 aux Bouvet pour le fond de commerce et l’achètent aux 

Brunet, anciens boulangers mais toujours propriétaires de murs. 

En route pour la livraison à 

Branges ; Mlle Gisèle fait les 

dernières recommandations à 

Mimile le baudet ; en effet il 

s’emballe toujours lorsqu’il 

entend le petit train de la râperie 

de Cramaille ! 
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Troufion Fortier Emile né le 7 juin 1920 à Longueval (la 

famille s’établit à Arcy en 1929), il était un appelé sous 

les drapeaux à l’époque de la drôle de guerre. 

(N.B. il sera maire d’Arcy d’octobre 1963 à mars 1989) 

Le voici en militaire à Rochefort en 1940. 

Classe du 28 août au 16 avril 1940 au 107
ème

 B. Air puis 

secrétaire au Commandant base Groupe d’Ecole de 

Versailles-Vilacoublay. 

113
ème

 B. Air à Rochefort comme élève mécanicien 

avion. 

Puis du 20 juin 1940 au 4 septembre 1940, l’école de 

Rochefort est repliée sur Argelès-sur-Mer. 

De retour à la vie civile, son oncle le fait rentrer dans les Ponts & Chaussées. Cela convient à ses 

convictions, lui qui refuse, contre les apparences, de croire à la défaite comme à un fait irréversible.  

C’est le 18 juin l’appel du Général De Gaulle de Londres : l’Armistice est une conséquence d’une 

bataille perdue mais non d’une guerre. L’action continue…  

Fin juillet les effectifs de la France Libre atteignent environ 7.000 hommes. Il devient FFCI, et de 

juin 1943 au 30 septembre 1944, il est agent de liaison, responsable du terrain parachutages 

« Culotte », B.O.A. Région Nord, réseau action entre autres. 

Emile Fortier (1920-2000) 
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FORTIER Emile 
« Répondant à l’appel de 

la France libre en péril 

de mort, vous avez rallié 

les Forces Françaises 

Libres. Vous avez été de 

l’équipe volontaire des 

bons compagnons qui 

ont maintenu notre pays 
dans la guerre et dans 

l’honneur. Vous avez été 

de ceux qui au premier 

rang lui ont permis de 

remporter la Victoire. Au 

moment où ce but est 

atteint, je tiens à vous en 

remercier amicalement, 

simplement au nom de la 

France ! ». 

1
er

 septembre 1945. 

C. de Gaulle 

La famille 

Fortier avec 

ses 4 enfants, 

tous des 

garçons, 

venant de 

Longueval, 

s’installe à 

Arcy en 

1929. Les 4 

frères seront 

dans le même 

groupe de 

FFC. 

Chacun verra 

la Victoire ! 
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Mlle Gisèle (née en 1925), la fille des boulangers Molitor André, devant la cabinette des cantonniers 

(ils y rangeaient leur outillage), à vélo allant à Branges vendre le pain déposé le matin en carriole attelée. 

Dans ses va-et-vient, la jeune fille alias GISOU est agent de liaison de la Résistance ; elle dépose 

insuspectée les messages dans la cachette de la cabinette où un cantonnier des Ponts & Chaussées, 

équipe d’Emile Fortier, vient le prendre. 

C’est dans ce contexte qu’elle et Emile Fortier se rencontrent. Le maire M. Sylvain Danteny les mariera 

en 1947 à la mairie d’Arcy (àlors à l’étage au-dessus de la salle de classe, rue de Rugny). 

Témoignage de Mme Gisèle Fortier : « Ce sont les Ponts & Chaussées qui ont encouragé Emile à 

rester alors qu’il voulait partir rejoindre le général De Gaulle à Londres. Ils lui dirent qu’il serait appelé 

en tant voulu dans son combat. » 

M. PENE, ingénieur des Ponts & Chaussées, est lui-même désigné pour organiser la Résistance dans le 

département de l’Aisne, vers fin 1941 par un émissaire du Général de Gaulle, venu de Londres. 

Branges 

Soissons 

A côté du hangar 

de la râperie de 

Cramaille ; il y 

avait une bascule 
pour les wagons 

de betteraves et un 

échangeur de 

voies pour le petit 

train direction 

Branges ou Arcy 

ou Maast. 
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Les photos suivantes témoignent de la vie des résistants du maquis de St-Algis auquel était 

rattaché le groupe d’Emile Fortier et ses frères. 

Photos souvenirs prises au Moulin de la Coupille par Arnaud Bisson alias Dupré ; il planque la 

pellicule plutôt compromettante pendant tout le restant de la guerre… Malheureusement le destin 

fait qu’il n’en verra jamais les photos. En août 1944, quelques jours avant la Libération, sa 

voiture est arrêtée par les Allemands et il est fusillé… (Témoignage de Mme Gisèle Fortier.) 

Extrait des notes personnelles d’après guerre de M. Emile Fortier (1920-2000) :  
« 19 août 1944, période de la Libération, responsables ayant assisté à la réunion à Beaurevoir : alias GRAMME 

régional BOA-A5, MOINE adjoint au régional, FONTAINE et SEIGNEUR officiers opérations des zones Nord 

et Sud de la région A5. Pour le BOA, A.D. Laon série J 1438-1. Et BASTIEN (Lejeune), F.F.I. régional… » 

Le poste de commandement du maquis est installé au 

Moulin de la Coupille à St-Algis. 

Il se compose de 10 secteurs groupant 2.048 hommes, un 

terrain d’atterrissage et 22 de parachutage, dont celui au-

dessus des anciennes carrières de Foufry dit « Culotte ». 
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Photo ci-dessous :  
René Fortier - Eugène Fortier - Henri Fortier - Pommier - Emile Fortier - Jean Plantier 

 (né en 1926) (né en 1922) (né en 1924) (1920-2000) 

Extraits des notes personnelles d’après-guerre de M. Emile Fortier (suite) : 

Réunion du 19 août 1944, B.O.A. / F.F.I. et mission AUGUSTUS. 
«…Alias Nelly, (Mme Van Kemmel), alias Fontaine (Bricout, officier opérateur de liaison à Gouy par le 

Catelet), alias Gustave (Gallot) et alias Adrien, Raoul, Raymond, Jackie, Maurice, Placide Robert ; et 

Corneille Michel, ferme d’Iris à Clary (Nord) qui hébergera la mission. 

Alias Courbe, adjoint au D.M.R. région A, alias Renault délégué militaire départemental de l’Aisne. 

Alias Gramme, Renault, Moine, Bastien, Fontaine, Seigneur (Dodart André officier opérateur B.O.A. 

région A5) se réunissent le 19 août à la ferme du PETIT TOURNAI exploitée par Bricout alias Fontaine 

pour : 1)-Homologation de nouveaux terrains. 2)-Phases de service. 3)-Commentaires sur l’organisation 

des parachutages. Il est décidé d’envoyer la mission dans la région de Soissons où les Allemands 

effectuent des travaux de défense… » 

Le maquis de St-Algis. 

Les 4 frères Fortier ! 
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Carte individuelle d’alimentation 

délivrée le 1
er
 septembre 1946 à 

Emile Fortier. 

Extrait des notes personnelles d’après guerre de M. Emile Fortier (suite) : 
A.D. Laon Série J 1438-1. Témoignage de J.P. Deshayes, Lille 06-03-1945.  

« …Réunion du 16 août 1944 du réseau action, équipe Sud-Aisne B.O.A. pour équipe Jedburgh 

mission AUGUSTUS ; pour transport, hébergement et activités de la mission sont présents alias 

Seigneur (André Dodart), alias Jean-François (Emile Fortier, d’Arcy-Ste-Restitue, adjoint régional 

Château-Thierry), alias Jean Prieur (Plantier Jean, adjoint régional Soissons), alias Collard 

(Costeaux Gaston, agent de liaison pour transport mission, demeurant à Braine), alias Louvois 

(Leroux Jean, liaison et sécurité à Mt-Notre-Dame), alias Néron (Noël Jean, liaison sécurité à 

Braine), alias Gisou (Molitor Gisèle, agent liaison avec Seigneur à Arcy-Ste-Restitue) et Mahieu 

François, hébergement de la mission , agriculteur demeurant à Rugny par Arcy)…. » 

Moment de détente et de 

paix au camp de la 

Coupille à St-Algis ! 
Depuis le 1

er
 parachutage dans 

la nuit du 27 au 28 mai 1942 à 

Vaux-Andigny (Aisne), 

initiative du Colonel Rémy 

alors à Londres. Il s’agit de 

trois hommes (un Anglais et 

deux Français) et 500 kg de 

matériel. Ils prennent le train 

avec valises pleines et sont 

appréhendés en gare du Nord à 

Paris par la police de Vichy… 

et abattus ! 

La tragédie est quotidienne… 
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Le matin du 7 juillet 1944 après 10h30, 

les Allemands attaquent le Moulin de la Coupille. 

Extrait des notes personnelles d’après guerre de M. Emile Fortier (suite) : 
« Présente l’équipe de réception et de sécurité du B.O.A. avec alias Gramme (Deshayes J.P., originaire 

de Lille) officier opérateur régional B.O.A., alias Moine (Edouard officier opérateur B.O.A.) et alias 

Georges (Von Kemmel, départemental de la région Nord –Armentières). » (Fin) 

Carte de tabac d’Emile 

Fortier, avec la mention écrite 

au crayon « Volée le 1-12-44 ». 
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Le matin du 7 juillet 1944, les Allemands attaquent le Q.G. du maquis. Après 3/4h, le Chef 

de zone estime que le combat est inégal (ils ne sont que 14 au camp ce jour-là) et décide de 

tenter une sortie… Il fait sauter le dépôt de munitions et d’armes reçues la veille par un 

parachutage (8 tonnes !) et les hommes sortent par groupes en nettoyant à la grenade en face 

d’eux ; les Allemands s’écartent ; 10 résistants se sauvent ainsi et 4 sont tués. 

À la fin de la guerre, les pertes du maquis en hommes sont : 49 tués, 31 fusillés, 103 déportés 

dont 49 ne rentrent pas et 25 blessés. 

Carte individuelle d’alimentation 

délivrée le 1
er

 septembre 194… d’alias 

Gisou (Gisèle, la fille des boulangers 

d’Arcy). Délivrée donc après son 

mariage en 1945 avec Emile Fortier. 

« Même Michèle notre fille née en 1948 a eu une carte d’alimentation J3 pour les nourrissons (lait et 

riz) ; il existait aussi une J3 pour les 13/14 ans ; à ce propos, je me souviens d’une pièce de théâtre « J3 » 

vers 1950 car Maman était montée à Paris et est allée la voir.  

Il y avait des cartes presque pour tous produits, besoins de base : pour le vin, pour le tabac, la graisse, les 

produits laitiers etc. Et par catégorie, comme enfant ou travailleur de force par exemple. 

Pour mon mariage en 1945, nous avons reçu un bon pour jeune ménage donnant droit à du linge de 
maison et de la vaisselle ; et un détail amusant, surprenant, est qu’il y avait un pot de chambre (vase de 

nuit en faïence) avec les même motifs décoratifs que le reste de la vaisselle !  

C’était peut-être voulu pour respecter une tradition populaire du mariage ; peut-être voulu aussi pour 

apporter une note gaie dans ce temps difficile de l’après-guerre ! »  

Témoignage recueilli en 2003 de Mme Gisèle Fortier alias Gisou. 
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Le refrain du chant des Fifis 

(sur l’air de la Madelon) 
Car les Fifis, ceux de la Résistance, 

Les Francs-Tireurs, tous ceux du Maquis, 

Ont lutté pour libérer la France, 

Leur audace nous a conquis. 

Avec les Armées d’Albion, d’Amérique, 

Les gars d’chez nous relèvent le défi. 

Mort aux Boches et Vive la République. 

En avant les Fifis, les Fifis. 

Une embuscade… Emile Fortier est allongé au sol 

(celui au visage blanc) et son frère René est debout à 

droite de la photo. 

De juin 1943 au 30 septembre 1944, Emile Fortier 
est agent de liaison - Responsable terrain de 

parachutages de « Culotte » à côté de Foufry et équipier 

des terrains «Fénelon », «Fable », «Muscle » et «Oseille ». 

8 OS-Adjoint au chef responsable de la zone A5. 

A l’armée il avait fait les classes de mécanicien avion. 
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Le groupe à la ferme de St-Algis. Chantent-ils ? 

En effet ils avaient leur chant : « Les Fifis » sur l’air de la Madelon.  

1
er
 couplet : 2

ème
 couplet : 

Dans sa caboche, Hitler pensait ’drôle de guerre,’ Pendant quatre ans, vous avez traîné vos bottes 

La France est morte, j’en suis tout hurluberlu. Dans tous les coins de notre pays chéri, 

Où sont-ils donc les vrais grognards de naguère ? Hurlant, craint, faisant ripaille, rilote, 

Où sont-ils donc les combattants, les Poilus… ? Très orgueilleux de nous avoir pris Paris 

Ils étaient là mon vieil Adolphe, Et vous pensiez : «La vie est belle ! » 

Et derrière leurs sourires moqueurs, La France, c’est le vrai paradis, 

Ils préparaient la catastrophe, Après Victoire… Mademoiselle. 

Vaincus, ils se savaient vainqueurs, « C’est le Führer qui nous l’a dit. »  

Avec les Australiens, Nous s’installer chez vous, 

Polonais, Canadiens, Nous, vous grignoter tout, 

Les Anglais, les Ricains, Vos récoltes et vos sous,  

On a prêté la main. Sinon, vous couper l’cou. 

Départ en mission… 
Les 4 frères Fortier sont sur la photo. 
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« Culotte » est choisi parce qu’il est à proximité des 

anciennes carrières souterraines dont l’entrée est dans 

le petit sillon boisé du terrain. Il y coule le ru Chouy. 

La famille Cuvillier, tailleurs de pierre et maçons, en 

fut depuis des générations, propriétaire exploitante. 

Elles appartiennent en 1940 à la ferme Mahieu de 

Rugny ; M. Mahieu est au courant des agissements 

des Résistants et se montre même aidant jusqu’à 

prêter des chevaux. C’est Henri Broyon, famille de 

manœuvriers et maçons, qui montra la cachette à 

Emile Fortier ; Les armes et matériels et radios et 

autres parachutés sont de suite entreposés dans les 

galeries de l’ancienne carrière. 

Dessin 

personnel 

envoyé par 

M. Morichon 
(des Pompes 

funèbres à 

Soissons) 

à Emile 

Fortier pour 

la nouvelle 

année 1945. 

Verso du dessin. 

Sur la route de Fère à 

Soissons il y a un 

creux : c’est la 

naissance d’un sillon 

qui va rejoindre la 

cuvette de Foufry. 

B.O.A. 
Bureau 

Opération 

Aérienne 

Sur Radio-Londres, le message d’un 

parachutage sur le terrain de ‘Culotte’ est :  

«Yoyo joue de la flûte. » Si le message est 

suivi de « On répète » alors il y en a deux. 
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Et la vie 

continue… Le 

maire M. Louis 
Guyot en a la 

lourde charge ; 

Sylvain Danteny 

prend la relève 

en juin 1945.  

Mme Sampic 

l’institutrice 

démissionne de son 

poste de secrétaire de 

mairie. 

Mme Gisèle Danteny 

(née Deville) ne 

demande pas mieux 

que de prendre la 

relève… 

Délibération du C.M. 

du 21 septembre 1940. 

Vie quotidienne… sous l’occupation. 
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27 mai 1946 devant les COOPérateurs de Champagne. La gérante de la COOP est Mme 

Charlotte Laly (femme du ferronnier Etienne Laly venu s’installer à Arcy en 1927). Elle succède à sa 

cousine Mme Boudin. Avec sa Citroën B2 son mari allait au ravitaillement à Château-Thierry. 

L’abbé Gérard Margerin du Metz dessert la paroisse depuis juillet 1943, quelque temps après sa 

libération du stalag où il était aumônier prisonnier. 
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Le Cabinet du Préfet ne 

cesse de bombarder les 

maires de notes pour leur 

rappeler d’être vigilants 

en ce qui est des prix et 

leur hausse injustifiée ; 

principalement quand il y 

a un cantonnement 

militaire de passage… 

Laon, 09/11/1940. La réponse 

s’est fait un peu attendre mais elle 

est conforme à la directive 

gouvernementale de lutter contre 

la hausse des prix ! 

du 21 septembre 1940. 

…Et des cantonnements, il 

y en a trace dans les 

archives : français avant mai 

1940 et allemands en 1942. 



 

Tous droits réservés pour tous pays à l’association « ARCHIVES ILLUSTRÉES D’ARCY SAINTE RESTITUE » 02130 (France) 37 

 

 

 

Cantonnement 

de la 2
ème

 C
ie 

en 

février 1940. 

Fac-similé reçu en 

mairie d’un ticket 

d’approvisionnement 

pour 100 kg de sucre, 

septembre 1941. 
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Liste dressée pour 

l’indemnisation des 

habitants ayant 

hébergés des 

officiers, sous-

officiers ou troupes. 

Fait le 29 février 

1940. 

Carnet de classement des tickets de ravitaillement pour 

denrées et produits rationnés de Mme Geneviève Turgy 

(fille des anciens aubergistes avant l’installation de la 

COOP). 
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Même la 

consommation de 

l’électricité est 

considérée comme 

réquisition 

militaire ! 

L’E.D.F. n’existait 

pas encore comme 

monopole d’Etat. 

L’électrification de 

la commune s’est 

faite suivant un plan 

de travaux de 5 ans 

de 1927 à 1932 avec 

la C
ie 

Electrique du 

Nord. 

LE FAUX MAQUIS DE BRAINE : 
Un groupe terrorisa en juin-juillet 1944 les régions de Braine et Vailly. Ces faux maquisards 

s’infiltraient dans les fermes surtout, menaçaient les gens et se servaient en nourriture et 

boissons, puis allaient faire ripaille dans les bois. La bande enfin menacée par la gendarmerie se 

replia dans les bois de la Butte de Housse d’Arcy et se dissout…  

Mais une dépêche de 24-10-1948 annonce que le monstre Cassiot, le meneur de la bande, 

originaire de Limé est enfin arrêté. 
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Cantonnement de 

troupe allemande 

du 1
er

 avril au 2 

juin 1942. 

Son époux était charron, 

dans la forge des 2 frères 

Guiot, n°5 rue de Branges. 

Leur sœur Louise se marie 

avec un fils des voisins 

Berthe (au n°3). 

Agricultrice à la ferme de 

Bucy-le-Bras ; à la retraite 

elle s’installe dans la maison 

sur la place de l’église 

mitoyenne avec le café 

Héneaux. Son fils André, 

facteur en région parisienne, 

y prend sa retraite et installe 

une pompe à essence. 

Son fils Omer continue 

d’exploiter à Bucy.  
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Au sujet des réquisitions militaires, tel qu’il résulte du décret-loi du 28 novembre 1938 : 

étant une manière d’expropriation, de privation de jouissance, il est licite qu’une indemnité 

soit due à tout prestataire quel que soit l’objet requis (HORS toutefois de la période de la 

MOBILISATION). 

Réquisition militaire du 11 septembre 1939 de 2 chambres à air de 

bicyclette 700 standard chez l’ancien installateur d’éclairage à l’acétylène 

reconverti dans la vente réparation et location de « Petites Reines ». 
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Les Braux (plusieurs 

générations à Arcy ; 

n°4 place de l’église, 

maison Cerveau) 

travaille chez Moussu 

à la ferme rue du Tarn. 

Emilia Braux vient y 

revivre pendant le 

temps de la guerre. 

Son mari à la retraite 

Guillaume Gaston est 

le secrétaire de mairie 

à Arcy de 1946 à 

1955. 

 

Menuiserie Philippon au n°1 rue du Tarn, avec à g. le fils Robert 

(1911-1965), prisonnier en 1939, Raymond Servoise et Henri 

Fortier (un des 4 frères Fortier résistant maquis de St-Algis). 

 

Ils eurent 10 enfants. 

Une des sœurs Martin 

prit le voile sous le 

nom de Ste-Restitute. 
Sa femme Marie (née Martin). 

Charron n° 2 place de l’église. 

Bourrelier n° 1 place de 

l’église, arrivé à Arcy en 1911. 

Famille dont le père tient un commerce à 

Paris (demeurant n°1 rue de Bucy). Leur 

fille unique Michèle se marie avec un des 

jumeaux Niewiadonsky de Rugny. 
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L’abbé Brotonne meurt le 

10 octobre 1942 ; en juillet 

1943 l’abbé Margerin du 

Metz le remplace. Il vient 

d’être libéré pour raison de 

santé du stalag où il 

remplissait l’office de 

prisonnier-aumonier. 

 

 

Il avait épousé en 1941 Yvette, petite-fille 

Guyot (agriculteurs à Servenay) et exploite 

la ferme au n°15 rue du Tarn achetée en 

1937 par le grand-père Charles Guyot  

(ferme d’en bas Servenay). 

Famille de maçons 

employant 18 ouvriers 

(rue du Tarn au n°3). 

Gérante après le décès de sa mère Suzanne, du 

café-bureau de tabac anciennement Choffin n°3 
rue de Rugny. Elle se marie en 1945 avec 

l’aveugle de la guerre 1914-18 Jacques Groussier. 

Au fils des générations, agriculteurs puis ouvriers agricoles. Son 

mari travaille aussi à la râperie de Cramaille (n°6 rue de Rugny). 

Cantonnier, sa femme est institutrice au village. 

Maison n°11 rue de Rugny. 
Famille de tailleurs de pierre 

(propriétaires exploitant la 

carrière du terrain de 

parachutage de Culotte), 

maçons, chantres, sonneurs à 

l’église. 

Maison familiale n°4 rue Emile 

Fortier. 

Aveugle de guerre 1914-18 
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Anecdotes 

d’évacuation en mai 

1940 : 

Etienne Laly, forgeron 

serrurier, et sa famille 

(rue de Bucy depuis 

1928) prennent la 

route de l’exode avec 

l’automobile B2. Il y 

fourgue entre autres 

choses de nécessité un 

matelas et la 

poinçonneuse à main, 

machine toute neuve 

qu’il venait d’acquérir. 

Direction Sens, puis la 

Creuse où la famille 

reste environ 15 jours 

avant de remonter à 

Arcy. Là, sous le 

hangar-atelier occupé 

par les troupes 

françaises, il y avait 

un stock de matelas ! 

Un dortoir ! 

Famille au n°9 rue de Servenay 

(Emile Fortier) ; ouvriers agricole 

à la ferme de Servenay. 

N°11 rue Emile Fortier ; 

Marié à Helena Turgy. 
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Carnet de ravitaillement et carte d’alimentation individuelle de Mme Hélène Turgy, mère 

de Helena Figus. 
Née le 13 mars 1872 à Branges, sa mère avait été l’ancienne aubergiste avec son mari menuisier, elle 

était fine cuisinière et réputée pour ses sauces (n°1 place de l’église ; maison rachetée par l’agricultrice 

Mme Constant). 

Sa fille Helena (infirmière à Paris) rencontre Henri Figus (ingénieur) qui vient souvent chez son oncle 

Paul Lévêque (n°11 rue Emile Fortier). 

Il y a une page pour y ranger non 

seulement la carte personnelle 

d’alimentation mais aussi les 

tickets pour le pain, la viande, les 

matières grasses, les pommes de 

terre, savon, textile et divers. 
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Mme Figus avec le concours d’une parisienne*, s’occupait des enfants pour créer des animations 

récréatives avec chansons et saynètes théâtrales dont le profit allait aux prisonniers et leurs familles. 

Cette fois-ci, la représentation du 25 décembre 1943, eut lieu sous le hangar de la ferme Moussu au n°15 

rue du Tarn. 

*Locataire au n°5 rue Emile Fortier, son mari, employé par la RATP (bus parisiens), était venu de fin 

1943 à août 1944 pour s’occuper de coupes de bois afin d’alimenter les gazogènes dont les bus étaient 

équipés pendant ces temps de rationnement de l’essence. 

Helena Turgy/Figus avec 

son épagneul breton Gaël. 

Du 25 décembre 1943. 
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Circulaire préfectorale du 16 

avril 1940 rappelant que le 

ministre de la Défense 

Nationale avait, par arrêté du 

28 novembre 1939, interdit la 

vente de cartes postales 

illustrées ou comportant une 

indication de lieu. 
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LIBÉRATION ! 
Le 6 juin, les Alliés 

débarquent en 

Normandie. 

La division Leclerc et 

les F.F.I. insurgés dans 

la capitale ont 

l’honneur de libérer 

Paris le 25 août 1944. 

Les Alliés sont bientôt 

sur Reims, St-Dizier… 

En septembre, les 

Allemands emmènent 

Pétain et Laval à 

Belfort puis à 

Sigmaringen. 

En octobre les Alliés 

bordent la frontière 

allemande… et en 

prime de libération… 

Metz, Mulhouse et 

Strasbourg sont libres. 
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Vie civique… 

Sous la 

Libération ! 
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C’est aussi l’heure des bilans… et des indemnités 

de dommages de guerre… 

Cette liste est celle des objets manquants dans la 

maison Lebègue après le retour d’exode en mai 1940 

(maison d’Armande Lebègue/Moreau). 

 

 

1946, rue de Branges. 
Armande Moreau, son fils Gabriel et la tante 

institutrice Denise Pourlier ; cette dernière 

était un agent de liaison de la Résistance. 
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Rue de Branges, le 12 juin 1946. De g. à d. la maison Lebègue, Maurice 

Moreau (né en 1897, soldat en 1914), un couple, Armande Lebègue sa femme 

(née en 1902), Gabriel le fiston (né en 1938) et André-Pierre le fils aîné. 
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Le 23 mars 1950, nouvelle 

réunion de la commission 

municipale sous la 

présidence de Monsieur le 

maire Sylvain Danteny, en 

présence de Pierre Viard 

(agriculteur à Servenay), 

Louis Legros (agriculteur à 

Arcy) et M. Warluzel 

représentant de 

l’administration. 
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Et la commission 

municipale pour 

régler les dommages 

de guerre aux uns et 

aux autres perdure 

jusque vers 1960. 

Les avis de règlement 

s’affichent pendant 

quinze jours sur le 

panneau municipal. 

Simultanément aux 

règlements des 

dossiers prioritaires 

intégrant la 

reconstruction de la 

structure économique 

(fermes, usines et 

entreprises), se font 

ceux des simples 

citoyens, en 

commençant par les 

plus touchés (sinistres 

supérieurs à 50%)… 

Puis par les plus âgés 

comme le stipule 

cette directive 

préfectorale du 24 

juin 1953.  
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1970, M. Emile Fortier dans le cimetière américain 

de Seringes à côté de Fère-en-Tardenois, pour la 

cérémonie commémorative du débarquement allié 

du 6 juin 1944 en Normandie. 

 

Directive préfectorale du 2 octobre 1944 pour 

une des dernières réquisitions militaires de 

locaux vacants pouvant servir pour le logement 

de l’Armée américaine. 

Certains sont restés… Présence indélébile dans 

notre terre de France et dans nos cœurs ! 
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« En souvenir des heures 

passées ensembles dans la 

Résistance je dédie cette 

photo à Emile Fortier, 
avec toute la sympathie que 

j’ai pour lui. » 

André Dodart, officier du 

Bureau Opérations Aériennes 

de la Résistance région A5 

alias Seigneur. 

1945 devant le monument de 

Prouzel (près d’Amiens) avec 

le Général de Gaulle. 
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Emile Fortier, d’abord agent de liaison, devient l’adjoint au 

capitaine Dodart. Le 25 février 1944 il devient responsable du 

terrain de parachutage de « Culotte » à Arcy. Un parachutage 

de 2.O.S. a lieu le 13 mars 1944, un 1.O.S. le 5 avril 1944, un 

1.O.S. le 9 avril 1944 sur « Fénelon », accompagné le 

lendemain d’un transport d’armes et divers colis (autre terrain 

près de Maast, dont Emile Fortier a la responsabilité). 

A l’entrée de 

Villers-sur-Fère, un 

monument rappelle 

leurs noms. Après 

cette tragédie, 

Emile Fortier 
rejoint le maquis de 

St-Algis le 5 juin 

1944 et fait partie 

du E.M. du 

capitaine Dupré. 
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Emile Fortier maire d’Arcy de 1963 à 1989. 

Emile Fortier 

(né en 1920), 

réfractaire au 

S.T.O. le 11 

mai 1943, il 

rallie la France 

Combattante 

Réseau Action  

le 10 juin1943. 
24 Octobre 1975, remise des insignes de 

Chevalier de l’Ordre National du Mérite. 
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Emile Fortier, 
résistant (suite) :  
Le 6 juin 1944 il 

est nommé 

adjudant par 

décision du 

capitaine Dupré ; 

le 15 juin 1944 il 

part à Braine pour 

installer un radio-

phare. 

Emile Fortier, résistant (suite) :  

Le 14 juillet 1944 il participe à un déboulonnage de la ligne de Soissons-Reims à Braine ; un train déraille. 

Du 21 au 30 août il assure avec l’équipe du capitaine André Dodart alias Seigneur, la sécurité et la liaison 

de la mission inter-alliée « Augustus ». Le 24 août 1944, il enlève plus de 500 postes téléphoniques 

allemands de campagne entreposés en gare de Braine. Le 28 août 1944, il participe à la chasse aux 

Allemands qui battent en retraite. 

24 OCTOBRE 1975 
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Journal officiel du 26 

mai 1975. 

M. Emile Fortier est fait 

Chevalier de l’Ordre 

National du Mérite. 

Après la Libération il est 

chargé par l’Etat Major du 

Régional France 

Combattante, dirigé par le 

commandant Deshayes 

Pierre alias Gramme, de 

rédiger tous les dossiers 

des membres actifs du 

Réseau Action. 

Il est démobilisé le 30 

octobre 1944. 
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Emile Fortier en 

conversation avec le 

général Philipounat, 
commandant la 8

ème 

division d’infanterie. 

Les 2 hommes se 

remémorent les grands-

parents Molitor 

d’Epernay (de Mme 

Gisèle Fortier) chez 

lesquels le général 

achetait ses chaussures. 

Le 4 octobre 1980, salle des Fêtes de Fère-en Tardenois. 

Prise d’Armes et passation de commandement du colonel Maréchal. 
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Cérémonie du dépôt d’une gerbe à la tombe du soldat inconnu 

sous l’Arc de Triomphe à Paris le 12 septembre 1987 

Mlle Gisèle (née en 1925) est 

agent de liaison de la Résistance 

sous le pseudo de Gisou ; sa mère 

la boulangère est aussi une ardente 

auxiliaire du réseau. Gisou et 

Emile Fortier se marient en 1945 

dans l’ancien siège de la mairie, la 

salle au 1
er
 étage de l’école rue de 

Rugny. Elle est à ses côtés quand il 

devient maire du village le 26 

octobre 1963 ; aussi à ses côtés 

après son accident de la route en 

décembre 1973, ou comme en 

mars 1989 quand Emile renonce à 

se représenter pour un autre 

mandat de maire. 
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Cérémonie du dépôt d’une gerbe à la tombe du soldat inconnu 

sous l’Arc de Triomphe à Paris le 12 septembre 1987 

par l’Union Nationale des Combattants de Soissons 

Mme Gisèle Fortier 
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Emile Fortier, résistant (suite) :  
Lors de cette cérémonie, le colonel Merlin, cadre de réserve et ancien commandant de la Résistance du 

groupement C (secteur Thiérache et du maquis BOA « La coupille » à St-Algis (Aisne)), fait l’éloge de M. 

Emile Fortier et de ses 3 frères Eugène, René et Henri, résistants comme lui. Il faut mentionner que leur 

père les aide parfois. Il est dévoilé ce jour-là à l’entrée de la mairie du village, une plaque commémorative 

de l’appel du général de Gaulle, le 18 juin 1940. 

Parmi tous ses titres de responsabilité, M. Fortier est aussi président du comité du Souvenir de la Butte-

Chalmont. 

Parmi toutes ses distinctions honorifiques, lui ont été discernées la médaille d’Honneur des travaux 

Publics, la Croix de guerre, Etoile d’argent le 23 mai 1945, la médaille de la Résistance le 6 septembre 

1945, la médaille militaire avec croix de guerre avec palme le 10 mai 1958, le certificat inter-alliés n°436 

et celui de Français libre n°37.202. 

17 juin 1988, 

Emile Fortier 

est élevé au 

grade d’officier 

de l’Ordre 

National du 

Mérite. 
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Le 29 mai 1975, Emile Fortier devant le monument à la 

mémoire des FFI morts du maquis de St-Algis. 

En juin 2000, le journal « L’écho de la Résistance » faisait écho du 

décès de M. Emile Fortier. Dans son oraison funèbre du 17 mars, le 

Colonel P. Deshayes compagnon de la Libération, chef du B.O.A. 

pour le Nord de la France déclare : « Pour ta conduite exemplaire, 

tu as donné à ton nom de véritables lettres de noblesse. Adieu Emile, 

tu as, plus que quiconque gagné le droit de reposer en paix ». 
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Janvier 2001, inauguration de la rue Emile Fortier 

(1920-2000), anciennement rue de Servenay. 

M. le maire Guy Hobréaux lit son allocution d’inauguration de la rue Emile Fortier. 
Emile Fortier cumule 53 années au service du département, de l’Etat et de la commune, 36 années 

comme conseiller municipal (à partir du 26 avril 1953) et maire (à partir d’octobre 1963, après le décès 

de M. Sylvain Danteny) jusqu’au 19 mars 1989. 

Réfractaire au S.T.O., il aurait aimé rejoindre le général de Gaulle à Londres mais il fut persuadé 

d’attendre l’heure d’agir en entrant dans les Ponts & Chaussées où MM Pene et Bertin, pour ne citer 

qu’eux, dirigeaient à la fois les Ponts & Chaussées, l’organisation Civile et Militaire, et le Bureau des 

opérations aériennes. 

Le moment est venu : parachutages, transports d’armes, de matériel radio, sabotages de voies ferrées 

avec ses 3 frères Eugène, Henri, René et parfois son père… Quel magnifique exemple que celui de toute 

une famille s’impliquant dans la lutte pour la libération de la France ! 
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Document daté du 4 mars 1949 - Rapport d’enquête sur 

l’occupation de notre commune, fait par le maire Sylvain 

Danteny aidé de M. Emile Fortier. 

Ainsi il n’y a eu que trois hommes blessés de septembre 1939 à l’armistice, 22 prisonniers dont trois (un 

évadé) sont rentrés entre 1940 et 1945, et un prisonnier de guerre est mort en captivité (M. Ducamp, sa plaque 

est sur le monument aux morts). Tous les autres prisonniers de guerre sont rentrés. 

La commune a subi des bombardements occasionnant des dégâts légers sans faire de victime ; il n’y a que très 

peu de combats au moment de l’invasion (juin 1940) ; six Allemands sont tués par l’aviation, aucune perte 

civile. Il ne reste au village qu’un homme (Henri Broyon) et deux vieilles femmes. Les éléments en présence 

sont le 117
ème

 Régiment d’Artillerie et une brigade alpine en retraite qui avaient eu de grosses pertes en 

défendant les plateaux d’Acy et Couvrelles (côté français) ; les Allemands avaient des éléments légers et des 

chars ; bref peu de dégâts. 

La commune est occupée le 8 juin 1940 vers 16h. Les Allemands séjournent dans la commune à trois 

reprises : 15 jours en juillet 1940, 2 mois en février-mars 1942 et 6 jours du 20 au 26 août 1944. Du 26 au 28 

août, jour de la Libération, il y a eu beaucoup de passages de troupes en débâcle. Pendant leur occupation ils 

ne commettent que très peu de sévices et de violences, juste des menaces et très peu de dégâts à des bâtiments 

privés. 

Onze hommes sont requis pour le S.T.O. (Service Travail Obligatoire en Allemagne) mais un seul y va. Les 

autres se cachent, et une dizaine d’hommes ou jeunes hommes requis prennent le maquis, tandis que d’autres 

venant de Paris, Château-Thierry et Fère-en-Tardenois se cachèront dans le village. 

Il n’y aura aucun fusillé par les Allemands. Le territoire de la commune est une fois bombardé 

accidentellement par une forteresse volante en détresse qui lâche dans les champs une centaine de bombes 

incendiaires. Trois atteignent le village et une autre bombe incendie un bâtiment agricole en mai 1944. 
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(Fin)… le 29 (août 1944) 

les jeunes gens partent 

deux jours à Soissons 

pour aider à faire la 

police et nettoyer les îlots 

de résistance allemande. 

Cinq de ces jeunes sont 

engagés dans les F.F.O., 

l’un sera grièvement 

blessé et amputé… 

Arcy-Ste-Restitue, enquête sur l’occupation & libération (Fin). 

(Page 2) : La Libération s’opère vers 15h quand les 

Allemands s’enfuient, et les chars américains arrivent 

vers 18h ; ils ont rencontré un peu de résistance de la 

part des Allemands dans la côte de Beugneux. La 

colonne américaine venait d’Oulchy-le-Château et va 

ensuite à Braine. 

Dans la commune, certaines personnes ont pris une part 

active à des mouvements de Résistance. Dès le mois de 

juin 1943 un groupe se constitue, fondé par O.C.M. ; 

Fortier Emile, Sylvain Danteny puis Fortier Henri fils. 

Ils font le parachutage à Taux. Puis Fortier Henri père, 

Fortier Eugène, Fortier René, Mahieu François, 

Pascard Robert, Mesdames Molitor Fernande, Fortier 

Eugénie, Fortier Gisèle complètent ce groupe. Début 

1944 le lieutenant Dodart alias « Seigneur » arrive et le 

groupe fait partie des Forces Françaises Combattantes, 

réseau Action 5B.O.A. Si à plusieurs reprises le groupe 

est inquiet, principalement le 9 mai 1944 quand une 

grande partie du groupe voisin de Fère* est arrêtée, 

jamais aucun de ses membres n’est arrêté. 

Indépendamment du B.O.A. mais en contact avec ses 

chefs, un groupe de F.F.I. se forme en mai 1944. Chef 

de secteur Chamant d’Hartennes et chef de groupe 

Moreau Pierre d’Arcy-Ste-Restitue. 

Il y a un terrain de parachutage sur le territoire vers le 

hameau de Foufry au lieudit ‘Le Ru du Chouy’ ; pour 

le désigner, Radio Londres l’appelle « Culotte ». Le 

matériel radio et colis d’armes parachutés pour les 

divers groupes et F.F.I. locaux sont descendus dans la 

carrière voisine tandis que le petit armement est caché 

au cimetière. En 1944, il y a 5 parachutages… 

… Mais le 10 mai, à la suite de l’arrestation du 

groupe voisin à Villers-sur-Fère, les Allemands 

découvre la carrière et saisissent la cargaison et 

80 parachutes du 5
ème 

avion. 

Les parachutages sont interrompus le 7 juin 

1944. Les 4 frères Fortier partent en mission dans 

le nord du département à St-Algis. 

Il y a eu une bande de faux maquisards, armés et 

ruban noir au bras, présents la journée, pillant les 

fermes la nuit ; leurs méfaits sont nombreux. 

Dans la nuit du 6 au 7 août 1944, en accord avec 

les chefs de résistance, la gendarmerie leur donne 

assaut ; il y a un tué (ces pillards se réfugient 

dans le bois de Housse). 

Le 18 août, la mission AUGUSTUS est installée 

à la ferme Mahieu à Rugny. 

 
*Le monument de Villers-sur-Fère lui est dédié. 



 

Tous droits réservés pour tous pays à l’association « ARCHIVES ILLUSTRÉES D’ARCY SAINTE RESTITUE » 02130 (France) 68 

 

 

 
 

 

MISSION AUGUSTUS 

Le 11 novembre 1997, cette plaque commémorative de la « Mission Augustus », 

événement majeur de l’histoire locale durant la guerre 1939-45, est apposée sur le 

fronton du porche d’entrée de la ferme Mahieu à Rugny. 

Mme Fortier, M. Paul Coeuret, le sénateur Paul Girod, le colonel Dodart et M. Costeaux. 
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Cérémonie de la plaque 

commémorative de la mission 

Augustus, le 11 novembre 1997. 

Hameau de Rugny, devant le porche d’entrée de la ferme Mahieu, M. Gaston Costeaux 

maire de Braine, ancien résistant de l’équipe Dodart (particulièrement chargé du transport) 

évoque avec émotion les derniers jours des hommes de la mission Augustus. 

A g. M. le maire d’Arcy Guy Hobréaux, Mme & M. Coeuret, M. André Dodart responsable 

zone sud du B.O.A. (Bureau d’Opérations Aériennes) et le sénateur Paul Girod.  
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TOP SECRET : Position des équipes franco-américaines 

Jedburgh en France occupée au 1
er

 septembre 1944. 

Les « Jedburgh » étaient une unité de forces spéciales de 300 volontaires recrutés dans les 

forces armées de Grande-Bretagne, des Etats-Unis et de France, avec un petit contingent des 

Pays-Bas, de Belgique et du Canada. 
 

Leur rôle était d’être parachutés dans le territoire occupé en petits groupes de nationalités mixtes afin 

d’y entraîner les hommes de la Résistance et de coordonner leurs activités, conjointement avec les 

Forces alliées du débarquement en Normandie (opération «Overlord ») et en Méditerranée (« Dragon »). 

Milton Hall, près de Peterborough, était leur base ; c’est là que se fit leur entraînement. 

Les groupes opérationnels se formèrent suivant différents critères officiels ou individuels, mais toujours 

avec un natif du pays où l’équipe allait opérer, et un opérateur-radio spécialiste en morse et codes secrets 

et en radio ondes courtes telles les « B2 » et les « Jet-set », et capable sous toutes conditions de réparer, 

établir et maintenir la liaison radio. 

En tout, les équipes Jedburgh menèrent plus de 101 opérations en Europe dont 93 avec le maquis en 

France, et 8 aux Pays-Bas dont 6 étaient en connection avec l’opération « Market Garden » (Arnhem). 

Après la guerre, les Jeds (comme ils aimaient s’appeler eux-mêmes) supportèrent d’autres opérations 

avec d’autres forces spéciales alliées comme l’OSS américain et les British Forces 136 (SOE) en 

Norvège, Italie, Birmanie, Malaisie, Bornéo, Indonésie, Chine et Indochine. 

Une plaque commémorative de Jeds morts en mission est dans la cathédrale de Peterborough : 37 ne 

sont pas revenus de mission ou sont morts des suites de leurs blessures ou de maladies contractées dans 

la jungle du sud-est asiatique ; 7 furent exécutés après capture, dont les 3 de la mission hébergée 

pendant quelques jours à la ferme de Rugny. Le français fut décapité et un autre fut baïonnetté à 

mort ! 
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Capitaine Jean DELVICHE,  

alias Hérault, le Jed français de la mission Augustus. 

Extrait du rapport sur la mission 

Augustus, rédigé par les deux 

agents B.O.A. chargés de l’enquête 

MM Costeaux Gaston de Braine et 

Fortier Emile d’Arcy-Ste-

Restitue : « … Ces trois hommes sont 

parachutés dans la nuit du 15 au 16 août 

1944 sur le terrain de parachutage 

« Fable » (nom de Résistance) au nord-

ouest de Colomfray (Aisne). 

Opération dangereuse car des troupes 

allemandes stationnent dans la région et 

les patrouilles sont faites par des 

Géorgiens… C’est à 13h30 que passe à 

la B.B.C.la phrase de service : « À 

l’ouest rien de nouveau » ; à 19h30 et à 

21h15, elle est répétée, l’opération aura 

donc lieu ce soir. Les dispositions de 

balisage sont prises car la nuit est noire. 

Puis vers 1h30, le bruit de l’avion… 

Après quelques évolutions il lâche les 

colis et ensuite les hommes… radio 

« Arizona » tombe à 1500 m du 

balisage. 

Enfin tout le monde se retrouve non 

sans heurt, chute et accrocs. » 

Le Jed américain Roger COTE, 

alias Arizona, sous-officier de radio. 

Le Major américain John BONSALL, 

alias Indiana.  
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Le Capitaine Jean Delviche 
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Inauguration de la 

plaque rappelant 

l’arrivée par la voie 

des airs des trois 

hommes de la 

mission Augustus, et 

de la rue Jean 

Delviche, son 

capitaine français. 

M. Emile Fortier, 
ancien B.O.A. dans la 

Résistance et 

organisateur de cette 

manifestation, retrace 

dans son allocution ce 

que fut le Bureau des 

Opérations Aériennes 

et l’histoire de ces 

trois « Jedburgh » et 

leur triste fin. 

« Après avoir rempli leur mission et alors que les Américains viennent de libérer 

Soissons, les trois hommes se heurtent à trois chars allemands à la nuit tombante 

du 30 août 1944 ; le cheval tirant leur carriole se serait pris le sabot dans le rail 

au passage à niveau à Barenton sur serre ; les Allemands fouillent la carriole et à 

la vue du matériel, leur sort fut vite réglé… » 
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Le capitaine Jean Delviche, le 

Jed français de la Mission 

Augustus, repose dans le 

cimetière de Barenton-sur-

Serre. Les corps de ses deux 

compagnons furent déposés 

dans ce cimetière américain 

de Champigneul (Marne). 

Ils reposent maintenant 

définitivement dans leur terre 

natale aux Etats-Unis. 

Cérémonie d’inauguration de la 

plaque commémorative de la 

Mission Augustus dans la rue du 

Capitaine Delviche ; les trois 

hommes de cette mission sont tués 

par les Allemands le 30 août 1944 

vers 22h45, précisément à 

Barenton-sur-Serre. 

M. Emile Fortier maire d’Arcy-Ste-Restitue 

(de 1963 à 1989) et ancien Résistant de la B.O.A. 

et qui a connu ces trois hommes, et M. Cuvillier, 

maire de Barenton-sur-Serre. 

30 août 1993 
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Article de L’UNION du 1
er

 septembre 1984 
N.B. : agrandi pour en permettre la lecture. 
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Le vibrant témoignage 

de M. ROT Armand, 

trésorier du Souvenir 

Français, Comité de 

Laon. 

La fin tragique de la Mission Augustus 

le 30 août 1944 vers 22h 45. 
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Emile Fortier nous quitte… 

 

Inauguration de la rue Emile Fortier 

(anciennement rue de Servenay) en janvier 2001. 




